
 



 



83198
COUSTUMES

L O C A LE S

ET PARTICULIERES

DE LA VILLE ET BOURGEOISIE

DE LA GORGUE
ET DE LA LOY

D'ARR AS,
/^U°T

D E C R E TE'ES r
, « TT T ■•v-i \

COMME

A LILLE,
De l'Itrprimciie de la Veuve DANEL

Si FILS, Libraires, fur la
Grand'Place, 1751.



 



HILIPPES, par tA Grâce
de Dieu Roi de Caltille,
de Léon, d'Arragon, des deux
Siciîes , de Hierufalem , de

Portugal, de Navarre, de Grenade, de
Tolede , de Valence, de Galice, de
Mailiorcqne, de Seuille, de Sardaine ,

deCordube, de Corficque , de Murcie,
de laen , des Algarbes, d'Algezire , de
Gibraltar, des ifles de Canarie , &
des Indes tant Orientales, qu'Occiden¬
tales , des Ifles & terre ferme de mer
Oceane, Archiducq d'Auftriche , Duc
de Bourgongne, de Lothier,de Brabant,
de Lembourg, de Luxembourg , de
Gueldres & de Milan , "Comte de
Habsbourg , de Flandres, d'Arthois, de
Bourgongne , de Thirol, Palatin , Se
deHaynau,de Hollande, de Zeelîande,
de Namur , ôi de Zutphen, Prince de
Svvane , Marquis du Sainél Empire de
Rome , Seigneur de Frize, de Salins,
de Malines, des Cité, Ville & Pays
d'Utrecht, d'Oueriflel, & de Groningtie»
& Dominateur en Afie, 8c en Africque»
A TOUS PRESENS ET A VENIR , Salut î
Comme par l'E-diâ perpétuel du dou-



ziefme de Juillet mil lix cens onze, de
feu de bonne mémoire PArchiJucq
ALBERT , & de Madame ISABEL
Infante d'Efpagne, nos très • honorez
Oncle & Tante, a entre autre choie
efté ordonné que toutes les Villes 6c §
Chaftellenies de nos Pays de pardeça,
qui depuis l'an mil cinq cens quarante
auoyent négligé d'obtenir dccretement,
& emologation de leurs Couftumes 6c
Ufances, félon qu'avoit lors efté ordonné
par feuë Sa Majefté Imperialle de très-
haute mémoire noftre Bifayeul, euflënt
à envoyer au Confeil do leur Province
le Cayher de leurfdi&es couftumes dont |
elles auroient ufé jufques lors endedars
fix mois après la publication d'iceluy ^
ediét , pour eftre par après envoyé par <;
lefdits Confeils avec leur advis relpe&i*
vement , à nos très-chers & féaux les
Chef Prcfideht s & Gens de noftre
Conlèil Privé , afin d'efhe décrétées en
la forme que feroit trouvé convenir,
pour le bien publicque , 6c par ce '
moyen rendre chacun certain de la loy :
& couftumes de fon quartier, & obuier
aux grands defpens que Ton fouffre à
l'occufion de la preuve defdites couf¬
tumes 6{ ufances fou vent accompagnée
d'incertitude 6i contrarietez. Et (uivant j
ce nos Chers & bien Amez les Advoué |
£t Efchevins de la Ville S< Bourgeoisie



de la Gorgue, & de la Loy d'Arras ,
s'extendant partie en la Paroifle dudit
Gorgue, partie en celle de Leftrem , &
failant par enfemble l'Efchevinage d'icelle
Ville , auroient envoyé le Cahier des
Couûumes & ulances de ladite Ville &

Bourgeoifie de la Gorgue & Loy dMrras,
à nos Chers & Feaulx les Prefidens, Se
Gens de noftre vConfeil en Flandres,
lefqucls après les avoir veu & examiné,
les ont auffi envoyé avec leur advis
auldits de noflre Confeil Privé , qui
après avoir efié efclarcis d'aucuns doutes
& difficultés y rencontrées, ont trouvé
convenir d'arrefier & rédiger par efcric
lefdnes Coufttmes en la forme fuivante,

RUBRICÂ I.
De la Jurifdi&ion.

LA Ville & Efchevinage de la Gorgue-(qui cocfifte en deux Seigneuries,
fçavoir d'icelle Ville & Bourgeoifie , ÔC
de la Loy d'Arras), appartiennent en
propriété à Mous comme Comte dff
Flandres ,& y avons Gouverneur, Bailly,
Prevoft , Advoué & fix Efchevins,
Greffier, & autres Officiers , dont les
trois Efchevins avec icelui Advoué Ce
choififlcnt de ladite Ville & Bourgeoifie,
& les autres trois de ladite Loy d'Arras,

A iij
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Lelquels Advoué fit Efchevins ont îa
cognoiffance de toute Juftice haute,
moyenne, & baffe, tant en matière
criminelle que civille.

III.
Et peuvent avec ledit Gouverneur,

ou en fon abfence avec ledit Bailly faire
tous Statuts & Ordonnances concernans

le Régime fie Police de la Ville fie Loi
fufdi&e , fit iceux faits , changer,
annuller, 6e renouveller toutes les fois
que bon leur femblera, pour le plus
grand bien d'icelle Ville 6e Lov,

I V.
Leur compete aufiî la fuperintendence

& adminiftration des Biens de la Ville,
Se enfemble de PEglife £e des Pauvres.

RUBRICA If.
Du Droiâ: de Bourgeoifie.

V.
La Bourgeoifie s'acquiert par mariage

avec Bourgeois ou Bourgeoife , en la
relevant endedans fix fepmaines après le
mariage, fit en payant quatorze pattars
pour les droits du regiftre fie cognoif»
fance de la Loy.

V I.
L'on devient Bourgeois par naiffance,

mais tel Bourgeois venant à fe marier »
doit relever endedans fix fepmaines, fie
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payer comme deflus, ou à faute de ce,
perd fa Bourgeoifie à laquelle néantmoins
il pourra revenir, en payant l'amende
de trois livres parifis, au proufit de
ladite Ville , & quatorze pattars pour
ledid droit de relief,

V 11.
L'on acquiert auffi la Bourgeoifie du

confentement des Gouverneur, Àdvoué
& Efchevins, en payant quelque recog-
noiflance au proufit de la Ville à leur
taxation, fans qu'il foit befoin y avoir
refidé auparavant , ny auffi renoncer à
autre Bourgeoifie.

V I IL
Et jouïfîent tous Bourgeois , tant

naturels que par acquifition egallemenc
des Droits £t Privilèges de la Ville &
Bourgeoifie , fans diftinélion , s'ils
demeurent endedans ou au dehors
d'icelle. I X.

Quand un non Bourgeois fuccede à
un Bourgeois, il doit payer pour droiéb
d'iffuë le treizième denier dé la valeur
des biens du trefpafle, eûans en ladidle
Ville, à laquelle Ville compete auffi
droiÊt d'ifluë. fur tous Biens meubles &
immeubles trouvez en icelle d'un non

Bourgeois y trelpafiant.
IX#

L'on fe peut librement deffaire de fa
Bourgeoifie, en payant quatorze pattars



pour l'a&e du déport, & la cogopif-
lance des Efchevins.

X I.
Il eft loifible aux non Bourgeois

d'acheter maifofis & héritages eu la
Ville, fans payer aucun droiét d'efcars,
pourveu que ie vendeur foix Bourgeois,
& qu'il y ait encore autres maifons ou
fonds d'héritages, du moins jufques à la
valeur de cinq fols pari fis par an de
rente fonfiere , qu'il pourra ( faifant
ladite vente ) referver.

X 1 I.
Et où l'achapt fe fit du dernier fond

d'heritage d'un Bourgeois fans iadiéte
refervation, ou bien que la rente refervée
fe vint à vendre, feroit deu par le ven¬
deur à la Ville le ireiziefme denier du
pris de la vente, ne foix que par le
Contraét fut dit que le marché eft fait
à francq denier, auquel cas feroit ledit
Droit deu par l'acheteur,

XIII.
Mais fi un non Bourgeois vend maifons

ou fonds d'héritages, icelui vendeur doit le
ireiziefme denier du pris de ladite vente,
ores qu'il euft autres héritages ficuez en la¬
dite Ville, & qu'icelle vente fut faite à un
Bourgeois, peuvent neantmoins lefdits
Gouverneur, Ad voué, & El'chevins modérer
ladite ifîue pourcaufes juftei Sjtaifonables,

■
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R U B R I C A I I î.

Des Arrefts , Sentences } 8c
Executions.

XIV.
L'on peut en ladite Ville êe Efchevinage

pour dcbte faire arrefter parle Prevoft, ou
en (on abfence parle Bailly on un Sergeanc
Corps & Biens des Forains non Bour¬
geois , & n'a l'arrefté main levée qu'en
baillant caution, ou en nantiflànc»

X V.
Mais l'arreftant non Bourgeois, ou

bien Bourgeois, non refidenc eft tenu
( en eftant requis) de donner caution pour
î'arreft, ou à faute de ce , fera lediâ
Arreft relaxé avec condamnation de
dcfpens, dommages êt incerefts.

XVI.
Si ne peut l'un Bourgeois ou manant

faire arrefter l'autre ny fes Biens, non plus
èn ladite Ville £c Efchevinage qu'au
dehors, à peine de nullité, dommages
& interefts, 6c de l'amende de trois livres
parifis , Si n'eft auffi un Bourgeois ny
manant arreftable, non plus en Corps
que Biens en icelle Vilie 6e Efchevinage,
ne fut en cas d'apparente fuitte ô< par
congé de la Loy,

XVII.

L'adjournéentelmoignage ou autrement
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appellé en perfonne par la Loy eft francq
d'Arreft allant & venant.

XVIII*
Comme auffi tous allans & venans à

la franche foire , Se leurs Biens font
affranchie d'arrefts pour caufes civiles, ,

fauf pour deniers du Prince ou debtes
faides d'icelle foire durante,

XIX.
L'Officier qui au defeeu, ou fans fatis-

fadion de partie relaxe la perfonne ou
Biens arreftez fans la mener en prifon,
ou en faire deuë garde, eft tenu dois le
lendemain payer au requérant d'Arreft la
debte, pour laquelleiceluy efloit faid, fans
attendre le jour des Plaids, fauf toutefois
fon recours fur ledid arrefté, ou biens».

XX.
Comme il eft auffi obligé de rapporter

au mefme jour, ou du moins le lendemain
au Bureau des Efchevins 'les deniers nantis
en fes mains, pour en eftre faid ade perti¬
nent à la ccnfervation du Droid des
Parties, à peine d'y eftre contraint par
la Loy par emprifonnement de fa
perfonne, ou vendition de fes Biens
seellemenc & de faid fans aucun delay».

XXI.
Qui commet infradion d'arrefl, aliéné,

ou tranfporte bien arrefté , fans confente-
rnent de la Juftice , ou partie , outre

' l'amende de foixantq livres garifis qu'il
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f<Durfai£l, eft tenu de redintegrer la main
de Juftice, & à faute de ce condamnable
en la debte de l'Arreft.

XX II.
Arreft engendre oppignoration , &

donne préférence contre tous autres
Créditeurs non privilegez, n'eft qu'au
temps d'iceluy arreft le Débiteur foit
infolvent & en defeonfituve, auquel cas
lefdiéls Créditeurs viendront au marcq
la livre fur les Biens arreftez.

X X 1I I.
Pour Sa feureté des avant » arrefts,

l'Officier eft tenu de rapporter les arrefts
au Regiftre , par bonne déclaration j A
fçavoir à la Requefte de qui, foubs qui,
pour qqelle fomme, à quel jour Si heure, &
fur quel bien il les aura faiû, & les parties
qui veuillent profiter defdiéis arrefts, fe¬
ront tenues les pourfuivre jufqu'au décréta

XXIIII.
On ne peut faire arreft , ny autre

exploiét civil avant foleil levé, ni après
foleil couché.

XXV,
En matière d'arreft on procédé fom-

mierement & de piano, & doit l'arreftant
en eftant requis, promptement déclarer la
caufe de fon arreft, Si à faute de ce, ou
de comparition au jour affigné pardevant
la Loy, fera à la Requefte de l'arrefté j,

Parreft déclaré nul , Si l'arreftant con¬
damné és defpens j dommages, Si interefts»,
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XXVI.

Qui (e conftituë pleige pour la relaxa¬
tion de l'arrefté, eft principal & peut eftre
exécuté pour le jugé faos excuffion
precedente, comme auffi la Sentence
donnée contre le pleige fera exécutoire (_
contre l'arrefté & fes Biens.

XXVII.
Les Sentences & Ordonnances dej

Advoué & Efchevins, feront exécutées
par le Prevoft, & à fon deffaut à la
Requefte de partie St confentement
defdits Advoué & Efchevins , par le
Bailly à la charge d'iceluy Prevoft , ou
fes cautions, & auffi de partie condamnée, i

XX VIII.
Sentence ou Ordonnance futannée,.

ou à charge d'un condamné trefpatfé
donc n'y a fomtnation , doit eftrc jugée
exécutoire.

XXIX.
On peut procéder à l'execution d'une

Sentence par emprifonnement de la
perfonne ou vente des Biens du corv- .

damné, ou par ambedeux icelles voyes
conjointement.

XXX.
Les appellations & oppofitions contre

les exécutions, n'empefehent le progrès
d'iceîîes, ne foie en nantiflant, ou que ie
Juge fuperieur ou lefdicts Advoué
Efchevins auroyenc autrement ordonné.



X X X I.
Sentence donnée contre la partie

originelle cft auffi exécutable contre
ceiuy qui aura emprins le garand, ores
qu'il n'y fut interjeûé aucun proteft
d'option & exécution,

RUBRICA II IL
Des Contrats de Mariage y 8c

Droits appartenans à
Gens mariez.

XXXII,
Avant promefle ou lien de mariage l'on

peut faire tels traiélez que l'on veut, bien
entendu que pour avoir adheritance ou
autre droiél reelefi befotngde palier iceux
traidezà Loy, leiquelsainli paflez donnent
tealité en tous Siens aflss foubs icelle Loy,

XXXIII.
Et obligent tels trai&ez les Parties

contractantes & ieurs héritiers, mais ne
peuvent nuire à leurs Créditeurs,

XXXIIII.
Chambre eftofiée doit par le Contrait

eftre taxée à certaine femme ou valeur,
à peine de nullité.

XXXV.
Homme & Femme conjoinéls pat

Mariage, font communs en tous Biens,
meubles, aétions & crédits mobiliaires par
tout où ils foyent, & es héritages fituez en
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ladide Ville & Efchevinage, & après le
trefpas de l'un d'iceux coDjoinds, lefdids
Biens fe divifent en telle maniéré que l'une .

tnoidié appartient au furvivant, & l'autre
moidié aux héritiers du trefpafle,

XXXVI.
Et eft la femme en la puiflance de foa

mary, tellement qu'elle ne peut faire
aucun contrad fans l'authorité & confen¬
tement exprés de fondid mary, fi elle
n'eft marchande publique, & en faid de
fa marchandée feulement.

XXXVII.
Le mary eft feigneur des meubles &

conqueftes immeubles faites durant le
mariage, tellement qu'il en peut difpofer
à fa volonté fans le confentement de fa
femme à perfonne capable & fans fraude,
comme aufli de tous biens venus de fon
collé, & combien qu'au mary compete
le gouvernement & adminilfration des
biens de fa femme, toutes fois il ne
peut aliéner, vendre, ou charger les fiefs,
terres cottieres , héritages ou maifons
venans du les ou cofté de fa femme
fans ion gré & confentement exprés.

XXXVIII.
En adion d'injure femme mariée peut

fans (on mary agir & delendre en juge¬
ment, & eftant condamnée eft exécutable,
peut neantmoins le mary emprendre la
caufe pour elle en demandant ou
deffendant fi bon lui femble.



XXXIX.
Qui des deux conjoints aura donné

cauie de divorce foit par adultéré ou
autrement, perdra tout advantage déma¬
rrage tant couftumier que couventionnel,

XL.
Conjoinéis par mariage ne peuvent

advantager l'un l'autre, non plus par
difpofition de derniere volonté que d'entre-
vif, ny autrement direélement ou indirec¬
tement en qselque maniéré que ce foit,
mefmes point par donations mutuelles,
ores que confirmées par ferment, finon
par forme de ravefliflement paffée à loy
d'une feule tnaifon, héritage & jardinage
y tenant, gifant en la Ville ou Efche»
vinage, à eux appartenant, & pour en
jouir par le furvivant durant fa viduité,
fans entrer en Religion.

XL!.
La femme vefue., renonçant aux biens

& debtes de la maifon mortuaire de fon
roary endsdans les quarante jours de la
cognoifiance de fon trefpas, enfemble à
ceux venans de fon cofîé, Se en fortant
en habit ordinaire, fans aucune fraude,
n'efl: tenue ny pourfuivable pour debtes
d'icelle maiioa mortuaire, fans que
l'homme vefue puifTe ufer de femblable
renonciation , mais demeure toufiours
obligé au payement de toutes debtes de
la maifon mortuaire.
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RUBRICA V.

De Prefcription.
X L11.

Qui aura jouy êc pofledé maifon ou
héritage , avec tihre fit de bonne foy,
tant par lui que fes Predecefleurs, con¬
tinuellement fit paifiblement par dix
ans entre prefens, fit vingt ans entre
abfens eagez fit non privilegez , il
acquiert droifil de Prefcription.

X LIII.
Toutes Rentes, A&ions, fit Droiéls

corporels fit incorporels perfonnels fit
reels, fervitudes urbaines, fit rurales fe
prefcrivent entre eagez fit non privilegez,
fuppofé qu'on ne faffe apparoir de tiltre,
par l'efpace de trente ans continuelle¬
ment fit paifiblement.

XL IV.
Celui eft réputé poflefleur de bonne

foy, qui a acquis avec tiltre , ores que
le vendeur fut de tnauvaife foi, mais en
vente nulle de droid, la feule Prefcription
de trente ans a lieu, ne fut que la chofe
vendue vint en main tiers, que lors on
pourra preferire endedans dix ou vingt
ans, en vertu du nouveau tiltre.

X L V.
Pour acquérir droid par Prefcription

contre EgMfe , faut que la Pofîefiîon
foit de quarante ans continuel?.

XLVI.
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XL V L

Combien que contre abfens ou mineurs
d'ans Prefcription ne couire, touiesfois
à la Prefcription encommencée contre
leurs PredecefTeurs , celle qui courera
après leur majorité ou retour, fera
combinée pour faire pleine Prei*iiption0

XL VIL
Entre Pere & Mçre 2c leurs enfans3

entre le Tuteur & Orphelins, fi long¬
temps qu'ils font en bas ange , entre le
Propriétaire viager & cenficrs, ny aufll
entre le Procureur ou adminiftrateur ad
negoiia, 8c le maiflre n'efcîiet Prefcription.

XL V III.
Qui différé d'agir en aétion perfonnelle

à la charge d'une maifon mortuaire de dis
ans après que le fefpas du Débiteur fera
venu en fa cognoiffance 3 ne fera recevable*.

RUBRICA VI
Des Servitudes».

XLIX0
Chacun peut baflir fur le ffen auffi haut

que bon lui femble j. fans avoir efgard
aux veuës ou lumières de fon voifin3
s'il n'y a tiltre au contraire.

L.
Perfonne ne peut faire goutiere, iffues

d'eauës, pifeioes ou reil'orts tombans ou
B
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courans fur, parmy, ou travers l'héri¬
tage de fon voifin, ny faire aucuns toi&s,
par lefquels l'eauë peut tomber au grief
de fon voifin, le tout ne fut en vertu
de Contrat ou confentement,

LI.
Entre les héritages de deux voifins où

il y a murs ou glends, iceux feront
reparez & entretenu» félon le renfeingne
des piliers, pillots, pierres & autres
lignes y trouvez, & ce fi avant qu'ils
enfeigneront du cofté de chacun héritage,
ne fut que par contraû, obligation,,
eu autre enfeignemenc fut trouvé le
contraire.

L I î.
Où entre Héritages & Jardinages de

voifins n'y a aucun eftouppement ny,
affranchrflcment, ils feront tenus à defpens
communs , les efîôupper & affranchir
de murs, glends, ou du moins de hayes
vives , ou d'efpines, quand l'un ou l'autre
Je requiert , & les reparer & entretenir
en commun»

LUI;
Et où lefdiéls murs, glends, ou hayes

appartiennent à l'un ou l'autre des
voifins, feront iceux tenus les entretenir
& reparer à leurs defpens feuls, ne fut
auffî obligation à ce contraire.

LI V.
En pignons ou murs communs t pourra
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chacun rompre & percher pour y mafîbn-
cer, ou ancrer fomroiers , gifles & autres
bois ou pierres, à la commodité de fa
maifon, à (es defpens, en réparant tout
ce qu'il y pourra avoir rompu. Sauf qu'il
ne pourra mettre ouvrage de bois contre
ou dedans la cheminé, ny-autre part pat
où il y auroit péril de feu»»

L V.
Bien entendu que le mur foit ioïV

affez, pour fupporter le nouveau ouvrage,
fans interefl de fon voifln. Autrement-
celuy qui voudra ouvrer devra faire
afl'eorer, de fon cofté, lediél mqr depuis
la fondation, jufques en haut, pour»
fuppqiter ledit ouvrage,-»

LVL .

Où il y a pignon ou mu* panchant en
danger apparent de cbeoir & fairç
dommage, le Propriétaire fera contraint
par la Loy , ou à la plainte du voifin
de faire reparer ou redreffet lediâ mur*

LV lî0
Qui veut bîifîir de nouyeau, ne peur

poler fon mur ou parois plus prés de celuyt
de fon voifîn que de vingt & deux poulces,.
tellement que chacun a onze poulces pour
fa gouttière, quant aux toiéls de thuille3 "
& au double de ceux de paille,

fcVIIÎ.
Mais s*îl îai$ un mur ou parois droifS'v

©«-qu'il met une nocquerefans dégoutter®»-
B-ij -,
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le pourra faire à onze poulces prés du
mur, ou parois de ion voifin.

L I X.
Nul ne peut faire four à cuire, ou fournaife

contre le mur de fon voifin, qu'en mafTon-
rsant une bricque efpais,& contre parois
de-terreouaideiles de deux bricques efpais.

LX.
Où fe trouveront fours fai&s ou

confttuiéls en apparent grief de feu, le
Magitlrai de la Ville le fera ofter ou
afleurer par ouvriers , aux dtfpens de
ceux qu'il appartiendra,

LX I.
L'un voifio doit accommoder l'autre,

pour la refeétion neceflaire de fa maifon ,

moyennant toutesfois réparation de ce ,

que pour ce fera rompu , avec tous
defpens, dommages & intere'ls.

LXlf.
Quia feneftreveuë fur l'heritage d'au»

truy, fera tenu de garnir lefdi&es feneflres
de barreaux de fer & verricres, fans des
pouvoir ouvrir que de Ion coité , s'il n'y
s tikre au contraire.

LXIfL
Qui de nouveau veut prendre veuë fur

fHéritage d'autrui, fera tenu faire les
fenellres de fept pieds de haut de la terre,
ou plus, le tout à verrieres Si barres de
fer comme defîus, fans toutesfois par
-ce acquérir droiét de fervitude.



R U BR I C A V IL
Des Ventes de Maifons &

Héritages.
- L XIV.

Toutes ventes, aliénations, donations Qt
tranfports de mailons & héritages fituez
en la Ville & Efchevinage , fit toutes
hypothecques de Rentes, doivent eftre
recognuës pardevant le Prevoft.Sc deux
Efchevins c!u moins , à peine de nullité»

LX V.
De tous marchez S: contrats faifb en

taverne, chacun fe pourra repentir 2c y
renoncer endedans les vingt-quatre heures
après qu'ils feront partis l'un de l'autre ,
en payant pendant lediél temps l'efcot, Se
en faifant deuëment lër déclaration à fa
partie, ou à fon domicile, & où il feroit
Forain, en orefence de deux tefmoins0

LX VI.
Toute maifon ou héritage après

l'adheritance, eft au péril Se fortune de
l'acheteur, Se non auparavant.

LXVIÎ.
Tout ce qui efl approprié à ia maifon ou

héritage, tenant à clou, cheville, ci ment ou
racine, fusvraicelie maifon ou héritage, n®
foit que par le contra61 fut autrement dit.

LXVIU.
Qui vend ou charge Maifon ou Héritage ,

doit à bonne foi, declaier toutes sharges
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& fervitudes, à peine de corredion
arbitraire & de nullité du Contrad, &
adheritance, ou de tous dommages U
ànterefîs au choix de l'acheteur.

L X IX.
En tous Contrads judiciels, ou extraju- ,

diciels9,efquels entrevient pris d'argent,
fera dorefnavant déclarée la jufte iomme
payée, ou promife à payer, à peine de
nullité.

RUBRICA VIIX
De Ratraiâe.

L X X.
En vente de Mailon, ou Héritage, foi? ,

patrimoine, ou acqueft, ratrai&e iignagierç
a lieu endedans le tiers jour de Tadheri-
tance, y comprins le jour d'icelle ; en
rembourfant par le ratrayant à lWneteur,
incontinent îa ratraide recognuë , ou
adjugée, les deniers principaux, & tous
loyaux couftemens, à peine de forcluGon». b

LXXh
Et efttoufrours le plus proche parent d'és è

vendeur préféré. Bien entendu qu'en cas
de deux ou plufieurs rarrayans en pareil |
degré, la ratraide le divifera entre eux ;
egallement. Mais où l'acheteur fut au mê« h
une degré du ratrayant, iceile n'aura lieu».

L X X11. . jEe fùfdiâ tiers jour efchsant enFefle ou
Dimanche, fera continué.au premier jouir- '
oavrier scfuivanSv



LXXIII.
Tous vendeurs & acheteurs font tenus

(eneftans requis) d'affirmer par ferment
le vray pris & conditions de leur Con¬
trait , comme suffi le ratrayant, que la
racraiéte"eft faille pour foi, & non
pour autruy, & le tout fans fraude."

LXXIV.
A défaut de ratraiâe lignagiere, celui

qui a parc & portion par indivis en maifon
ou héritage, dont partie fevend, a droill
de ratrailie,& y eft préféré celui qui a
plus grande part, comme auffi eft préféré
l'Acheteur ayant part egalle»

LXXV,.
Ratraille n'a lieu en permutation ou

elchange, Gnon qu'il y euft argent baillé,
ou meubles excedans le tiers de la valeur
de la chofe efchangée 5 auquel cas ratraille
a lieu, en rembourfant lediS: argent ou
meubles à l'eftimatioo de gens à ce cog»
noiflans, & aura le ratrayant la chofe ef«
changée fur femblable eftimation &prifée9

LXXVI,
Quand en une vente il y a diverfes

parties de Biens, ou que piufieurs parts
d'une partie font vendues, fera le ratrayant
tenu d'accepter l'achapt de toutes les
parties ou parts, fi l'Acheteur le veut».

LXXV II.
Le Louager , acheteur de maifon ota?

héritage ne perd fon bail ou ferme 9, par.-
ratraiâe fur iuj? faite..
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RUBRÏC A IX.
Des Louages Se Fermes.

LXXVIII.
Louage eft préféré à vente ou achapt.

LXXIX.
Nul ne peut donner le Bien par lui

loué, en arriéré ferme,, en tout ny en
partie, fans le confentement du Proprié¬
taire, à peine que le Propriétaire pourra
le tout reprendre à foy { 8c où il ne
voudroit ce faire, aura choix de recou»
vrer fon louage , & ee qu'en dépend,
ou fur le principal fermier, arriéré-*
fermier, ou fur le Bien qu'il y trouvera.

LXXX.
Quand il y aura-réparation neceffaira

à faire , le Louager fera tenu d'en
advertir fon maiftre, & s'il eft en demeure
de la faire, la pourra monftrer à deux»
Maiftres Ouvriers ,, & félon leur advis-
la faire en diminution de. fon rendage.

LXXXi,,
LeProprietaire.de maifon ou héritage

fera préféré pour tout fon deu de
louage, (ur les meubles , eatheuls r
beftiaux , & tout ce qu'y fera trouvé y
ou tranfporté en autre lieu par fraude»

LXXX II.
Lequel deu de Louage gift en exécution

&preference fur tout ce tjue deflus, contre
tous autres Crçtjitsurs non privilegez,"

. * LXXXliL



LXXXiîI.
. Si après l'expiration de la ferme le
Fermier demeure en poffefîion, fans
patavant , ou à Pefcheance de ladite
expiration, lui avoir eflé faiét comman¬
dement de fortir : il continuera l'année
eacommencée feulement, aux pris Sî
conditions de la ferme precedente,

RUBRICA X.
Des Pleiges.
LXXXIV.

Plcige fimple n'eft convenible ny
exécutable avant difcofiîon du principal,
ïînon qu'il fut Bourgeois & pleige pour
un eflranger.

L X X X Va
Le pleige condamné, en vertu de la

claufule ( /'«» pour l'autre, cr chacun pour le
tout ) peut recouvrer fur le cooblige, fon
contingent, par. telie voye d'aétion ou
exécution , qu'il a elté contraint aupara¬
vant. L XX XVI.

i Le pleige après dix ans d'obligation, ou
eftant aélionné ou condamné de payer la
debte, ou en cas d'abfence ou apparente
infolvence du principal, peut agir afin
d'eftrede/chargé, ou d'avoir contre-pleige 5
mais où il auroit nanti, ou payé la debte,
il fera fondé d'en demander remboursement
avec tous defpens, d0rn^gfplis*

tt r.T-'f
\ J. i-i 1-1
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Lxxxvir.

La femme ne peut eflre pleige en
jugement ni dehors, qu'en renonçant au
droiél velleien, & d'iceluy bien informée.

R U B R I C A X I.
Des Donations d'entre-vifs»

LX XXVIII.
Toute perfonne âgée de vingt-cinq ans

accomplis & de fain entendement, peut
donner par dilpofition faite entre-vifs,
àperfonnecapable, tous fés meubles, deux
parts de fes acquelb immeubles, & untiers
des immeubles patrimoniaux, en faifant la
délivrance & adheritance comme il appar¬
tient, excepté des Fiefs qui fe régleront
félon la Court feodalle 5 demeuraos les
cas d'ingratitude & naifîance d'enfans,
félon la difpofition-du Droia efcrit.

L XXXIX.
Et font reputez pour meubles, en faiél de

donations, tous meubles mouvans, rentes
non hypothecquées.cedulles & debtes adi-
ves; mais mailons, rentes hypothecquées,
enfemble arbres croiflâns,fortifient nature
de fond. X C.

Donner & retenir ne vaut-, neantmoins
le donateur peut referver à foy l'ufufruiéï
fa vie durant, & adjoufter telle claufe de
retour que bon luy femble, & atffi de pou¬
voir i en cas deneceffité, charger les biens
donnez, à quelque fomme raisonnable.
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RUBRÏCA XIÏ.
Des Teftamens & exécutions

d'iceux.
XCI.

Pour reputer un teftament foletnnel Si
valide, eft requis qu'il foit pàflé pardcvanc
deux Efchevins,ou pardevant un Notaire
& deux tefmoings,ou pardevant le Curé,
ou Ton Vicaire & deux tefmoings, & qu'il
{oit, en outre, ligné du teftateur,en cas
qu'il fçache Si puifiè efcrire , en cas
que non, que déclaration s'en fatle audiét
teftament.

XCI T.
Toutes perfonnes faines d'entendement,

âgées Se ufans de leurs droicïs, peuvent
difpofer par teftament ôt ordonnance de
derniere volonté, au proufit de perfoDne
capable, d'un tiers de leurs biens patri¬
moniaux, de deux tiers de conqueftes, &
de tous leurs biens-meubles excedans les
debtes, & point plus avant, encqre que
ce fut pour caule pieufe, lefquelles debtes
fè payeront premièrement des meubles,
de après des conqueftes, Si finalement
biens patrimoniaux, Et où la diipo-
fition des excedera, elle fera réduite à,
l'advenanr.

X C 11 I.
Aucun ne peut eftre héritier & léga¬

ts jj
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taire d'un defunfl: enfemble , non plus
en ligne direéte que collatcralie.

XCI V.
Peut toutesfois entre-vifs eftre dona¬

taire , & héritier en ligne collatcralie,
XG V.

Homme 8c Femme conjoints en
mariage, ne peuvent par teftament 6e
ordonnance de derniere volonté, ny par
autres donations, prejudicier l'un à l'autre,
en la moitié des biens, que leur peut
appartenir, en vertu de la couftume.

XG VI.
Les exécuteurs teftamentaires font

faifis durant l'an 8e jour du trefpas du
defunft , des biens meubles , qu'ils
pourront vendre pour raccomp'liflémenc
du teftament ., mais point plus avant $
Se où ils ne fuffiroient, s'addrefferont
aux héritages , qu'ils pourront auflî
vendre ou charger, au moindre griet,
par permiflion de la loy , l'heritier à ce
préalablement evoequé, & partny ren-
dans comte au bout de l'an , en eftans
requis.

X G V 11.
Tous teftamens & funérailles des

Bourgeois 8c Bourgeoifes ou autres ma-
nansr , font 6i demeurent à la charge
des héritiers j mais le bancquet du jour
"du ftrvice, elt auxf defpens communs
du furvivant, & des héritiers.



RU B RIC A. XÏIÏ. 29
Des Succeffions.

XCVI II.
Le mort (aifit le viflon plus proche appa¬

rent hoir, capable pour fucceder, tant en
ligne direéte que collatérale, ôt la pcfîef-
fîon du tre(pa(Ië fe continue en l'héritier.

XCIX.
Ne fera néanmoins aucun réputé

pour hoir, que celuy qui fe (onde pat
déclaration , ou apprehentron de biens.

C.
Les héritiers S? le furvivant de deux con¬

joints, & chacun d'eux fontteDUS, & eode-
dans i'an & jour.pourluivables chacun pour
le tout, au payement de ladebteentietedu
dehmétjefcheuë, & où elle eu lëroit efcheuë
au jour de fon tiepa?,endedaos l'an & jour de
l'efcheance d'icelle, fauf leur recouvrier lur
lediét furvivant, ou autres leurscoheritiersj
chacun ("elon fon contingent. Mais l'an ex¬
piré dudiéfc trefpas, fera chacun defdiéts
hoirs,feulement pourfuyvable à proportion
d'hoirie. CL

Le furvivant dé deux conjoin&s, de¬
meurera en la pofleffion de tout le bien
de la Maifon mortuaire, refpondant des
debtes & charges, jufques à tant qu'eftac
ioit faift, lequel eftat il fera tenu fidelle-
ment, faire faire endedans quarante jour s
après le trépas, fit l'affirmer par ferment s

G ûj
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en efiant requis, comme auffi le doivent
affirmer les héritiers eftant a ce fomœez.

CH.
Et ne pourra aucun deldi&s héritiers,

endedans lefdiéls quarante jours., prendre
la maniance des biens, à peine de cor-
rtélion à l'arbicraige des Efchevios, &t
d'efire ce nonc.bftant tenu comme hoir,
Se xraiûable pour toutes les debtes &
charge de la Maifon mortuaire,

CIII.
Qui prend partage en la maifon mortuaire

d'un Bourgeois, ou manant, eft tenu, fi
de ce il elt requis, d'auparavant 'aucune
levée , donner caution de payer fa part 8î
portion, és debtes & charges de îadiéle
maifon mortuaire, icelle caution durant
an & jour feulement, mais le principal
demeure coyfiours obligé de payer fa part
&. portion, cfdiéles debtes & charges,

G I V.
Quand on craint en une maifon mor¬

tuaire counerelFe de biens, l'ke/niec ap¬
parent, par permiffion de la Loy, peut
faire enterrer le defunét, & faire faire
fes obfeques & funérailles, félon fa qualité,
fans pour ce efire réputé héritier , de¬
meurant neantmoins entier & fondé d'en
prétendre rembourlement par preference,
fur les plus apparens Biens d'iceluy defunél.

C V.
Qui a qualité ou degré d'heritier, peut



avant fe déclarer tel, requérir eftat de la
maifon mortuaire au furvivant de deux

conjoints, qui eft obligé de luy bailler,
*au plus tard, endedans les quarante
jours, comme dit eft.

C VI.
Si le furvivant en l'eftat par luy affirmé ,

reeele de mauvaile foy , quelque bien par»
tiffible ou debtcs paflives, il -perd iceluy
Bien, & le droiét qu'il y avoft, au proufic
des héritiers, 8c demeurent icelles debtes
paffives à fa charge feule , & outre ce eft:
puniffiabie à l'arbitrage du Juge.

C VI I;
Le furvivant peut emporter d'avant

part un honneftc accouftrement, pour
porter le deuil,, (ans fraude & félon fa
qualité, Si peut la vefve 5 en outre
retenir fon anneau d'efpoufailies.

C V î I I.
Douaires conventionnels & autres ad-

vamages accordez par contraéï de Maria¬
ge, feront piins hors-du bien commun,
ne fort qu'il fut autrement convenu.

CI X.
La femme furvivante peut vivre du

bien commun de la Maifon mortuaire ,

i'efpace de quarante jours fans plus, Se
raifonnablemem comme elle faifoit aupa¬
ravant le trépasmais point les hoirs ,
fans que ladite femme loit pour ce tenue
eftre immifeée és debtes.



ex.
Pere ou Mere ont lajouïflance du bien

de leurs enfans mineurs, fuccedez de Pere,
Mere, Frere, ou Sœur, foubs caution
fuffifante , & à la charge de nourrir,
alimenter, & entretenir lefdits enfans aux
Efcoles, ou autrement leur faire appren¬
dre meftier, félon leur qualité, aufli d'en¬
tretenir leur bien de toutes réparations,
& de payer toutes rentes & charges»

CXI.
Laquelle jouïflance a lieu pendant la

minorité des enfans, ou bien jufques à ce
quepareftat de Mariage, Preflrife, Reli¬
gion , ou autrement ils foient émancipez.

CX II.
De tous autres biens fuccedez aufdids

enfans, d'ailleurs que le Pere , Mere ,
Frere ou Sœur, qu'on appelle vraemgoet,
Pere ou Mere n'en jouyront, ne fut par
congé de la Loy.

C X I ï I.
Lequel congé on eli accouftuœé d'accor¬

der, quand les Biens defdi&s enfans ne font
baftars pour leur entretenement, & que
ceux de nouveau fuccedez ne font excefltfs,
cequy demeure à la diferetion deladiteLoy,

CXI V.
Pere ou Mere fe remariant, ne perd

la jouyflànce du bien de fes enfans.
ex V.

Pere 5î Mere (urvivans ieurs enfans .



ne delaiflans point d'hoirs de leurs corps,
fuccedeot à iceux en tous Biens par eus
delaiflez, à l'cxclufion de tous autres
Parens, foit en ligne amendante, ou
collateralle,

CX VI.
Pcre ou Mere ne fuccede à fes ertfans

irefpaflez, ayans Freres ou Soeurs du
mefme liâ:, és Biens venans de la part
de Pere ou Mere defunéts, ains y fuc-
cedent lefdits Freres, ou Sœurs, mais
bien aux acquefts faifls par l'entant
deffunâ: , defquels le Pere ou Mere
furvivant aura la rooi&ié , ôî lefdiéts
Freres ou Sœurs, l'autre.

G X V 11.
Mais quand Penfant trefpafle, ne de»

Iaifle Frere ny Sœur , ains feulement
Pere ou Mere : le Pere ou Mere fur»
vivant, aura la moitié des Biens dudit
enfant , & l'autre moitié appartiendra aux
Parens des Pere ou Mere trefpafiez.

CXVIII.
Reprefentation a lieu, tant en ligne direc¬

te, que collateralle in infînitum, & fe partit
le bien toufiours in.flirpes, Cr non in capita,

CX I X.
Baftards fuccedentaux Biens de leurMe»

re, S< des autres parens du cofté materneL
cxx.

La Mere fuccede en la moidtié du Bien,
de fon enfant baftard, décédant fans hoit



légitimé,& au cas qu'elle fut decedéerfuc-
cederont en icelle moitié,les plus proches'
parens.du codé maternel , appartenant
l'autre moiétié, ab méfiât, à Nous,

CX XI.
Sauf que baftards procréés par homme ou

femme mariez,ou de perfonnes Religieufes,
ou eftans en degré de confangoinité,ou
affinité deffendu, ne fuceederont a la Mere,
ny païens maternels, comme auffi ne fuc¬
eederont ladite Mere ou parens à iceux.

G X X 11.
Quand il y aenfans dedeuxliéls, & qu'un

enfant de l'entier liét, après le dccés de Pere
& Mere, ou de l'un deux , vient à mourir,
fes Frétés & Sœurs dudiét entier liét ,

auront la moitié du Bien par lui delaiflè ,

& partiront l'autre moitié également, avec
leurs Freres & Sœurs de deroy liét.

C X X II ïv
Les enfans venans à la fueceffion de Pere"

ou Mere, doivent rapporter tout ce qui
leur a efté donné en quelle maniéré que ce
{oit , fçavoir l'une moitié à la première
mort , & l'autre moitié à l'autre mort,
ou avec ce demeurer hors de partage,
fauf toutesfois, que le banequee nuptial
n'eft fubjeél: à raport, ne fut qu'il y eut
mvid au pfouffiét des nouveaux mariez^
auquel cas ils doibvent rapporter les
defpens dudit banequet, ou la portés
du rewid à leur choix.



c X X I V.
Rapport a lieu entre les hoirs par

cnlemble, & point entre Pere & Mere,
& leurs enfans, ne foie que par Contraéfc
autrement fut diét.

CXX V.
Defpens de table promis par contrat

de mariage , devront eftre rapportez lelon
la qualité & nombre des Perfonnes, en-
fembSe les rewids faiéfs par Pere ou Mere
cxcedans les quatre livres de gros.

CXXVI.
Religieux fie RçHgieufes profez ne

fuccedeDt ny le Monattere pour eux.
CXX VU.

Exheredation n'a lieu fanscaufelegitime
expreffëe Si dont puifîe apparoir à la Loy»

Ç XXVIII.
L'Homme ou Femme adberité en Fief

acquis durant leur mariage, retient fëul la
propriété en rapportant par!uy,ou fon hoir
à la première mort le pris, oucoopfchadt
dudit Fief-, qui fe partira comme autres
biens meubles de la maifon mortuaire.

C X X IX.
Mais où ils ne voudroient faire ledit

rapport, ils feront tenus laiffer ledit Fief
en partage, 6< à ce conftraingnables par
aélion perionnelie , nonobftant couftume
de Cour feodalle à ce ccntraire,

CX XX.
Et le furvivant proufitant de la moitié
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dudic coopfchadt, n'aura aucun droiéî
de doiiaire, fur l'autre moiélié.

CXXX I.
Fiefz & terres cottieres chargées c!e

doiiaire vers le furvivant , retournent
après la mort d'iceluy , à ceux de la
cotte fit ligne du précédé.

CX XXI I.
A faute d'héritiers,' les créditeurs obi.

tiennent curateurs de la Loy , les apparans
héritiers préalablement appeliez Si ouyv

CXXX m.
Lequel curateur eft fubmis faire inven-

toire pertinemment de toua les Biens 2i
debtes de la maifonmortuaire, en prefence
d*on Efchevin, & de donner caution de fon
adminiftration, Si luy eft loifible de vendre
les Biens meubles publiquement par le
Clercq de la Loy , & les immeubles, rentes
Si aélions en la Halle de la Ville après trois
ays d'Eglife, Si furnira les deniers en
procedans à l'Ordonnance de la Loy, Se
rendra comte de tout, eftant reo4uis„

RUBRIC A XIV.
Des Tutelles Si Curatelles.

CXXX IV.
Le Pere ou Mere (urvivant eft tenu ende-

dans les 40. jours du decés du trefpafle fairs
pourvoir (es enfans mineurs, de Tuteurs,
fait qu'ils ayent fuccedé pn aucuns Biens-



ou point, à peiné de trois livres parifis, &c
foubz femblable amende pour autant de
quarante jours qu'il demeurera en cette
faute, & qu'il ne fera pourvtu à ladi&e tu¬
telle, le tout cédant excule légitimé,

cxxxv.
A défaut de Pere ou Mere, les deux

plus proches païens i'un du ccfté Pater¬
nel, & l'autre du codé Maternel feront
fybœis à ietnblable debvoir endedans le
mefme terme, & ioubs la peine quedeflus,

G X .X X V I.
Lefdifîs Pere, Mere, ou plus proches

parens feront choix de deux Tuteurs,
qu'ils rapporteront à i'Aduoué , avec
déclaration de leurs noms, qualitez &
capacitez , afin d'eftre creez & mis à
ferment , ou à cefte fin adjournez.

CXXXVIi.
A choifir lefdiéh Tuteurs, ne repren¬

dra tant d'efgard à leur plus proche pa¬
rc-otage qu'au plus grand prouffiét des
mineurs & capacité defdifts TuteurSo

C X X X V 111.
Le Tuteur créé, fera tenu de jurer de bien

& fideîlement régir & adminiflrer la perfon-
ne& biens de fies pupilles, de bailler bonne
& feure caution,& endedans quarante jours
rapporter pertinent ellat tk inv.entoire
deidiéts biens, a peine de dix livres parifis
d'amende, faulf excufe légitimé comme
defTus, ce qu'aura auffi lieu au regard de
Pere ou Mere confiituez tuteurs-



î»
CXXX IX.

Pere ou Mere de mineurs ne pourra fe
remarier, avant avoir exhibé ledi&eftat 6<
préfte caution à peine de 40. livres parifis
d'amende, l'une moiétiéauproufi&duPnn»
ce,& l'autre de la Ville, & s'il en demeure
efi faulte après lefdiéls 40. jours foit qu'il fe
remarie, ou point, les Biens de la Maifon
mortuaire demeureront communs, enlem-
ble les acqueftz que le furvivanc fera , au
prouffiét des Héritiers fi bon leur fembie, Se
en cas de diminution defdiéls biens, fera
icelle feule à la charge du dcffaiilanr,

CXL.
Pere , Mere ou Tuteur ne pourront 4

charger, vendre ny aliéner, Maifors,
Fiefs, ou Heritaiges d'enfans mineurs,
ny rentes bypothecquées, ou non hypo-
thecquées,ou catheulx non mannans, ne fut
par neceflué de debtes, ou pour évidente
milité defdi&s mineurs, dont ils feront
preallablement foy, & obtiendront de la
Loy lettres d'célroy Se authorifation en
forme deuë , le tout à peine de nullité, \

CXLI.
Et s'ils reçoivent aucun rachapt de

rente , ou payement de quelque debte
notable , ils feront tenus d'en adviier
incontinent la Loy , Se d'en faire le
remploy fuivant l'ordre d'icelle.

ex lu.
Et fi avant qu'en aucun employ de deniers
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de leurs pupilles, ils ont obrr-is par noncha¬
lance, ou commencé de pren dre k ffiflante
affeurance ou hypothccque, ou qu'autre¬
ment ils ne s'acquirent dcuëment de leur
charge, ou font fufpeilez de malverfer
en leur âdcûiûiftration, i!s pourront eftie
définis par la Loy , qui pourvoyera lef-
diéta pupilles d'autres Tuteurs , lefquels
feront tenus d'a&ionner les Tuteurs dé¬
portez, pour tout ce en quoy lefdi&s
pupilles, fe trouveront endommagez ou
intereflez par leur faute ou couipe.

CX L I II.

Pleifgeries, preflz, finances, 8c fembla-
blcs advancemens fai&s par 8c à enfans
mineurs, font de nulle valeur, ne fut que
lefdids mineurs fufiënt deuëment autho-
rifez, à faire quelque négociation, & au
faiét d'icelle négociation feulement, ou
bien- que tels advancemens fuflent efté
profitables aufdids mineurs , dont la
cognoiflance appartiendra à la Loy.

CXLIV.
Enfans conftituez en tutelle y demeurent

jufques àeeque judiciairement ils en foienï
defehargez, ou mariez, ou parvenus à eftac
honorable, ou à l'aage de vingt-cinq ans.

CXLV.
Le Perë, Mere ou Tuteur de pupille,qui fe

mcteneflatde Mariage, ou de Religion,en
debvra faire tenir notte au livre endedaDS
fix fepmainesaprésle Mariage ou entrée de



4®
Religion, & fi nul d'eux n'eftoit vivant,
le marie fera tenu mefme audi£l debvoir,
à peine de fix livres parifis d'amende,

CXL V I.
Quand on veut mettre une perfonne

en curatelle pour caufe de prodigalité ,
ou autre fuffifante, il la faut, première¬
ment appeller, & icelle ouye, interdire
toute aliénation de biens.

G X L V 1 I.
Laquelle curatelle fera proclamée en

la Halle , & és lieux où telle perfonne fré¬
quente le plus, advertiflant chacun de ne
luy accroire , prefter, ou contracter avec
luy en aucune maniéré, [ans l'intervention
de fon Curateur, à peine de nullité, & que
pour telle debte ne competera aétion.

CXLV 111.
Tous tuteurs, & curateurs, font tenus

•rendre compte chafque deux ans, de leur
adrniniltration , pardevant la Loy , à
.peine de fix livres parifis d'amende.

^ CXL IX.
•Et fi à la cîofture dudiét compte il y

ti excrefcence & advantage notable au
p'roufit defdi&s pupilles, feront les Tu¬
teurs tenus de l'employer en achape
d'Héritage ou de rente heritiere hypo»
thecquée, ou autrement fuivant l'ordre
de la Loy, comme diét eft cy-deffus.

COUSTUMES
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COUSTUMES
PARTICULIERES

DE LA L O Y

D'ARRA S*
u

ra ■ *OM Eife en làdiéte Loy de*
[m ff||H readveftiiTement de fang , Se
ri B^ff! Par ^etcres ^e ^ang > quand

deux conjoints par Mariage"

ont enfemble un ou plufieurs
enfans, & par lettres quand deux con¬
joints n'ayans enfant, s'entte-adveftiffent
l'un l'autre de tous leurs Biens pardevant
lèfdits Advoué Se Rfchevins,.

II.
Eftant ladicle Couftumed'éntre-advef*»-

îifîetnent de fang telle, qu'au lurvivans
appertiennent tous les Biens meubles fi£
catheulx trouvez au jour du trefpas du
premier mourant, lequel furvivant en peut
difpofer à fa volonté, fans que les enfans
puiflent y avoir ny prétendre aucun
droit, fi long-temps qu'iceluy lurvivanï
ne fe remarie ,à charge dé payer toutes
debtespaffives, entretenir, alimenter, Se
faire apprendre lefdits enfans félon leur
qualité St moyen.



II f.
Mais fe remariant les enflins lors vivans

du premier mariage, auront la moiétié
defdiéts Biens meubles Si catheulx, qui
feront lors trouvez , dont fe fera inven¬
taire, & retiendra néanmoins le furvivant
la jouyflance d'icelle moi&ié fa vie du¬
rante en baillant caution, ou hypothec-
que fuffifiante de la relîituer après fon
trefpas aufdi&s enfâns , ou bien la
valeur d'icelle.

IIII.
Les Héritages, & Biens immeubles,

apportez en Mariage , ou autrement
venus par fucceflion ou donation , fuivent
cotte Si ligne , fauf au. furvivant î'entiere
jouyfTance d'iceux fa vie durante, Si les
acquefts font partiflabies, dont néanmoins
i'ufufruift entier demeure au furvivant
de la moitié defdiéb enfans,

V,
Entre-advcftiBèment par lettres fe faiél

par deux conjoints en Mariage, n'ayans
enfant, par Contrat mutuel, & recog-
noifîance paffée pardevant deux Efchevin's
d'icelle Ville ou Seigneurie, foie en premier
ou autre Mariage fubfequent, pourveu
qu'ils n'ayent aucun enfant vivant.

V L
En vertu duquel entre -adveftiflemeqt

par lettres, appartiennent au fur vivant en
propriété tous catheulx, vsrdz , §c fecqz,



& auffi la jotiyflance viagère de tous les
Héritages dehifl'ez par le prem;er mou¬
rant feans és meétes d'icelle Seigneurie,
à charge de debtes comme defius ,

lefquels Héritages après- le trépas dudiét
furvivant, retournent à la cotte-Si-ligne
d'où iis font procédez,

VII.
Soubz le nom defdiéb catheuîx, font

comp'rins toutes fortes de bois montans»
de tous ediffices, refervez feulement les
greZqui Tortillent nature de fond, lequel
fond le furvivant ne pourra rompre, ny
defacquier , ny auffi abbactre les arbres
fruiéliers, fors ceux qui font fecqz 3 &
à-charge de remplacer autres0 •

VIII,
Au partage entre enfans des Héritages

â laiflèz par Pere & Mère, le* lot z drtfîès
le plusegalkment que faire fe peut,ktnaifoé
fils, ou en défaut de fifs, la mailnée-fille ,

a droidl de prendre à fon choix l'une des
parts, fans pour ce donner aucune recom»
penfeà fçs autres freres, oufœurs, ce que
s'entend pour Terre & Héritage, fcituéesi
icelle Seigneurie ou Lcy feulement,

I X.
Quand fondz & Héritages font vendus »

donnez, t'ranfponez , eu chaigez, à
nous eft deu le treiziefme denier du
pris ou valeur de la charge , fans préju¬
dice de la défalcation de la prifée des-

- D il



catheulx y eflaDs, efdi£ls cas de vente,
don ou tranfporc, au regard dequoy
attendu que nos Officiers filcaulx ont en
quelques lieux fouftenu icelle défalcation
ne fe debvoir taire, chacun demeurera
en fes droits , lors que le cas elchera.

X.
Le proéftne peut ratraire les fondz

patrimoniaux, ou acquefts vendus, en°
dedans l'an & jour de l'adhericance.

XI.
Et au {urplus fe réglé ladiéte Loy

d'Arras en conformité des fufdites coui-
tûmes de la Ville».

SCAVOIR FAISONS, que Nous lest
chofes defluldicles confiderées, avons de
noftre certaine fcience , authorité Si
pleniere puiiTance pour Nous, nos hoirs
ce fuccelîeurs Comtes & Comtefles de
Flandres Si Sieurs de laGorgue aggreé,,
confirmé, & décrété , aggreons, con¬
firmons , & décrétons , par ceftedite
prefente les fufdites Couftumes & ufan-
ces, & cbacuoe d'icelles en la forme Se
maniere comme elles (ont efciiptes cy.«
diffus : voulans Si ordonnans qu'elles
Joyent d'orefnavant tenues, réputées Si
gardées pour Loix Si Couftumes de la?
diète Ville & Bourgeoifie de laGorgue,,
& Loy d'Arras, & que tous Si chacuns
defdiéts Poinétz Si Articles pourrons,



eflre allégués pour tels en Jugement fis
dehors, fans qu'il foie dorefnavant befoinr
de les vérifier autrement que par extrait
ligné du Greffier de ladiéte Ville 3c Efche-
vinage. Eftaot auffi nollre volonté , fis'
intention qu'és cas non décidez par la
prefente Couftume , l'on fe réglé lelon nos
ediélz 6c placartz, fie le droiét efeript,
pour autant qu'il eft en ufage , le tout faulf
nos droiéîz Se authorité, aufquels D'enten-
dons eflre fai<£t aucun préjudice par le de-
cretement de celle prefente couftume, ains
que nofdiéls droits nous demeureront en¬
tiers, ainfificcomme ils eftoient auparavant,
fi avons en oultre refcrvé à. Nous 6c à nos.

fuccefleurs Comtes 6c Comtefles de Flan-*
dres, Seigneurs delaGorgue, l'interpré¬
tation , changement s ampliation ou ref-.
triûion defdiéls pointe 6c articles toutes,
fie quantesfois que nous le trouveransconv
venir au bien, fie utilité de ladite ville, fie,
Efchevinage de la Gorgue, fie des inhabi».
tans. Si donnons, en mandement aufdiéls,
chef Prefident, 6c gens de nos Privé &.
Grand Confeils, Ptefident & Gens de nof»
trediél Conleil en Flandre 58t à tous autres
nos Jufticiers fie Officiers, aufquels ce peus-
fie pourra toucher 2c regarder,leurs Lieu°
tenans fie chacun d'eulx, endroiélfoy, &
fi comme à luy appartiendra, que nolîre
prefente ordonnance fie.tous 8c chacuns les
pointe £e articles deflus déclarez, & fpecip
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fiez, ils gardent Se obfervent inviolable-
ment félon leur forme Se teneur, fans faire
ny fouffrir que foie faiét allencontre en
aucune maniéré, 8c afin que chacun puiffe
avoir tant meilleure cognoiftance defdiétes
couftumes Se ufances, 6c s'en fervir où
befoin luy fera, nous avons permis & con-
feoty, permettons Scconfentons, aufdiéis
Advoué 6c Elchevins de la ville & Bour-
geoifie de laGorgue,ficde laLoy d'Arras9
qu'après en avoir fait deuë publication &
enregiftature où il appartiendra , ils les
puiflent faire Imprimer par quelque Impri¬
meur Juré de nos pays de pardeça, & que
aux copies Si extraiélz defdiéles couftumes
deuëmcnt coîlationnées par quelqu'un de
nos Secrétaires ou Greffiers, ou par le
Greffier de ladite ville & Efchevinage de
la Gorgue pleine 8c entiere foy foitadjoub
tée. Car ainfi Nous plaift-ii, 6c afin que
eecy foit ferme 6c fiable à toufiours, nous
avons faiél mettre noftre grand (tel à cef»
diéles prefèntes. Données en noftre ville
de Bruxelle le quatorziefme jourdu mois
de May l'an de grâce mi! fix cens vingt fix3
& de nos régnés le fixiefme , Paraphé Ma.
Vt. Soubfcripï, Par le Roy en fon confeil
foubfigné de Gottigoies, fcellées en las de
rouge, jaulne 6c blanche foye du grand feel
de fa Majefté en cire vermeille-, & en fin
defdiéies couftumes eftoic efcrîpt ce qui
s'enfuit : Ces p refentes ont efté
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bliées à la Bretefque de la Halle de
ladiéte ville de la Gorgue , après ad-
vertence au Ton de la cloche, en la
prefence de noble homme Antoine du
Bus, Efcuyer, Seigneur de Maingnicourt,
langhebilck, &c. Gouverneur de ladiéte
ville & du pays de Lalleuë , Jean le Fort
BaillySt Lieutenant du Prévoit héréditaire,
Jacques du vetbois Advoué , André le Bel,
George Daffionneville, Philippe Wanthier
Efchevins de ladiéte ville , Chreûien le
Secq , Jacques Pouplier , Jean Henniart
Efchevins de la Loy d'Arras, Jurifdiétion
de ladiéte ville, à ces fins aflemblez , &
plufieurs autres, le Mardy jour des plaidz
feiziefme de Febutier mil fix cens vingt
fept, par Jean Richebé Bachelier és
Droiétz, Greffier d'icelîe ville foubfignéa
aînfi figné. Richebé.

Colîationné à fon Original par Is
fouffig.né Greffier de ladite Ville &
Jurifdiétion de la Gorgue , & trouvé
concorder de mot à autre. Tefm.

P. J. DELASSUS.
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